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N° 16  Octobre-Novembre-D®cembre  2010 

                                        Chers (e) membres, 

 

                         Côest en cl¹turant la 16¯me ®dition de notre trimestriel que jôai le plaisir de 

vous annoncer que le conseil dôadministration de votre association a d®cid® dôorganiser son 

8¯me salon de g®n®alogie en 2011 ¨ Philippeville dans la salle du CARP.  

Le week-end du 19 et 20 novembre, Philippeville sera de nouveau le centre dôint®r°t de 

tous les amateurs de g®n®alogie et passionn®s dôhistoire. Bien que lô®dition 2007 organis®e 

à Silenrieux fut de nouveau un succès de foule, le résultat financier ne fut pas à la hauteur 

de nos espérances et donc nous nous sommes résolus à ne pas organiser de salon en 2008, 

2009 et 2010 afin ne pas mettre ¨ mal notre budget de fonctionnement et les r®serves finan-

cières de notre asbl. 

         Aussi  notre conseil dôadministration sôest pench® sur ce probl¯me en adaptant sa  

formule pour organiser son salon tous les deux ans (comme dôhabitude sur fond  propre). 

        Dans le m°me ordre dôid®e, nous avons ®galement pens® quôil fallait recentrer la mani-

festation sur Philippeville et ce, malgré la difficulté de trouver dans notre ville des infras-

tructures bon march® et adapt®es ayant un espace suffisant nous permettant dôaccueillir des 

associations réputées. Une installation aisée comprenant plusieurs stands en suffisance nous 

permet de maintenir notre réputation du plus grand salon de généalogie de Belgique 

(citation RTL, RTBF et FR3). Le CA a donc choisi les infrastructures du CARP qui sem-

blent convenir et notre trésorerie a déjà engagé un montant important pour la location de 

salles. Nous prévoyons également un investissement conséquent dans le budget publicitaire. 

 Le secr®tariat est d®j¨ pr°t dans ses travaux dôadministration et le volet promotion 

débutera dans les premiers jours de 2011. Nous ne manquerons pas de faire appel non seu-

lement aux membres habituels qui se sont toujours investis avec bonne humeur dans lôorga-

nisation du salon, mais aussi à tous les nouveaux membres qui voudront venir renforcer    

lô®quipe et passer quelques heures dans la pr®paration et la mise en place des stands.  

 

         En cette fin dôann®e je ne pourrais penser ¨ vous sans vous souhaitez de vivre un no±l 

rempli de mille douceurs ainsi quôune prochaine ann®e ¨ lôenseigne du succ¯s. 

 

 

            Le Président 
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        1914 
 

  5 SEPTEMBRE                                                                                                                                                                  

   

  Le 5 septembre un de ces boches arrive ¨ la cure et dit ¨ monsieur le Cur® : ç Je voudrais vendre de la viande. è 

« Jôaccepte!, dit monsieur le Cur®. ç Mais côest achet® moi ¨ vous du jambon » dit le boche. « Je ne vends pas du 

jambon, dit monsieur le Cur®, si vous voulez  la viande que jôai pour la semaine, côest bien. » « Non, je veux du 

jambon, les gens disent quôils nôen nôont pas.  Si le cur® est menteur ¨ plus forte raison les gens qui cachent 

tout ! » « Ce nôest pas la saison des jambons, è dit monsieur le Cur®. Alors la R®v®rende Sîur BERTHILIE re-

tourna chez elle et revint avec des îufs. Pendant ce temps, le boche montrait son fusil en disant: ç Nous avons de 

bonnes armes et nôavons pas peur. » « je nôai pas peur des balles, dit monsieur le Cur®, jôai ®t® otage des nuits et 

gard® brutalement par les v¹tres et je nôai pas trembl®,  maintenant lisez cette carte ®crite par un de vos comman-

dants et vous saurez bien si nous sommes menteurs. » A peine le boche avait-il lu les quelques mots quôil remit 

très respectueusement la carte et en saluant bien fort tous ceux qui étaient ici à la cure, et partit, prenant seule-

ment 4 îufs de ceux que la Sîur lui donnait, en disant, ç Le reste gardez pour vous. » Et il fila sans se retourner. 

Alors nous fîmes un grand trou et comme nous avions deux jambons, on les enveloppa dans un linge, et placés 

dans une caisse, ils furent enterrés au jardin, mieux vaut là que dans le ventre des boches. 

 

6 SEPTEMBRE 

 

Le 6 septembre, nous eûmes des offices restreints, deux messes basses à 6 heures et 7 heures et ce fut tout : même  

ê Vodec®e il nôy eut pas de messe. Dans lôapr¯s-midi, des patrouilles boches traversèrent notre village en tout 

sens et avec leurs chevaux au galop. On nous dit quôun boche de grade sup®rieur avait ®t® tu® dans les bois du 

côté de Rosée par des Français qui se cachaient dans les bois. Tout les boches furent rassemblés et ont fit la chas-

se ¨ lôhomme, mais on ne d®couvrit rien, sauf le cadavre dôun soldat belge mort depuis quelques jours, il ®tait de 

Thuillies. Il fut enterré au coin du jardin du garde ADAM, puis après conduit à Surice au cimetière des soldats 

dans le courant de mai 1918. Pauvre petit soldat mort tout seul, sans secours, enfin cô®tait terrible. 

 

7 SEPTEMBRE 

 

Le 7 septembre, tous les soldats qui campaient dans nos environs furent rassemblés avec ordre de partir tout de 

suite avec armes et bagages. Ils abandonn¯rent leur caf® quôils avaient pr®par® pour d®jeuner et partirent sans rien 

manger. Pierre PONSART, Joseph GARIN, Adelin MERELLE furent oblig®s par les boches dôaller chacun avec 

leur cheval les conduire à Philippeville. Auguste PIERRARD et Camille WIAME furent obligés également de les 

conduire, eux et leurs bagages. En passant dans les campagnes de Vodecée, les boches enlevèrent deux vaches 

dans les pâtures de DEMANET et les emmenèrent avec eux jusque PHILIPPEVILLE. Là, les boches congédiè-

rent les fermiers par ces mots: «  Vous pouvez retourner nous nôavons plus besoin de vous. » Et comme ils récla-

maient leurs chevaux et leurs chariots les Allemands montrèrent leurs armes en disant: « Vous devez bien être 

contents de ne pas aller beaucoup plus loin et même filez vite, sinon on vous étend tous à terre. ». Rentrés bien 

tristes, nos pauvres hommes vont chez monsieur le Bourgmestre rendre compte de leur voyage. Voyant que ces 

gens pleuraient, il leur remit à chacun un cheval que les troupes avaient laissé pour les soigner. Avec cela ils pu-

rent sôen tirer ¨ moiti®. Quels bruits lugubres on entendait le soir sur la route de Dinant, ¨ une demi-heure au nord 

de notre village: ce train ininterrompu de charroi, passant la nuit comme le jour et, faisant écho; longtemps, on 

sôen souviendra. 

 

8 SEPTEMBRE     

 

Le 8 septembre, nous parvinrent les premi¯res nouvelles de Namur, nous expliquant un peu ce qui sô®tait pass®. 

Ces nouvelles furent apportées par un express et par lettre fermée. Ce qui était vraiment un mystère,  

 Disait la lettre et ce que lôon pouvait pas comprendre, cô®tait la rapidit® avec laquelle les forts avaient  Suite Ĕ     

 

 

         

   

 

 

 

       16¯me ®pisode 

 Passage des troupes allemandes  

    à VILLERS le GAMBON                           

de 1914 à 1918 
    RECITS DE GUERRE 



 ®t® d®truits. Mais nous en avons eu lôexplication apr¯s car il a fallu les canons automatiques des Autrichiens pour 

nous raser nos d®fenses. Comme on a lu et relu cette premi¯re missive venant des °tres chers, car cô®tait la toute 

première depuis les journées tragiques! 

 

9 SEPTEMBRE 

 

Le 9 septembre, voyant que le pain allait tout à fait manquer, monsieur le Bourgmestre envoya deux domestiques 

avec un chariot et deux bons chevaux ¨ Ch©telet pour chercher de la farine. Entre Hanzinelle et Gerpinnes, lôatte-

lage fut arr°t® par des Prussiens qui ®chang¯rent les rosses de chevaux quôils avaient contre ceux qui devaient 

nous ramener notre farine et, bon gr® malgr®, il nôy eut rien ¨ faire, ces voleurs reprirent leur chemin en fouettant 

ces bonnes b°tes. Le soir, les domestiques rentr¯rent tout tristes et sans farine, car les pauvres chevaux quôils ra-

menaient avaient déjà peine à traîner le chariot vide. Deux jours après, les mêmes hommes  repartirent mais à pied 

cette fois, et nous eûmes de la farine amenée par un camion de la Royale de Châtelet, ce qui nous procura une  

livre de pain gris par jour et par personne. Dans lôapr¯s-midi du 9 septembre, entendîmes sur la ligne du chemin 

de fer des coups de sifflet, et comme un vague bruit de machine: cô®taient les boches qui essayaient notre ligne,     

arm®s jusquôaux dents, ayant une frousse noire, ces boches roulaient ¨ 1 kilom¯tre  ¨ lôheure tellement ils avaient 

peur. 

 

10 SEPTEMBRE 

 

Le 10 septembre, d®part des R®v®rendes Sîurs pour rentrer chez elles. Ce fut un grand vide pour nous, elles 

étaient restées trois semaine ici. 

Vers le soir de ce jour, monsieur le Vicaire, venant de Fosses, revint pour reprendre son poste quôil avait laiss®    

le 1er août. Il nous apporta de bien  tristes nouvelles. Les atrocités de Tamines, de Fosses, et tout les environs.          

Il nous dit ses transes et ses impressions pendant son séjour au fort de Dave et puis sa captivité et ses 24 heures  

de prison ¨ Namur, enfin il fut rel©ch® et renvoy® dans son pays. Ces nouvelles et bien dôautres quôil nous raconta, 

nous montr¯rent combien avait d®j¨ souffert notre pauvre arm®e et pourtant cela nô®tait quôun commencement. 

Monsieur le Vicaire soupa et logea ici; puis, le lendemain, reprit le chemin de Vodecée. Chez lui, tout était sens 

dessus dessous, les provisions enlevées et même, il ne restait pas une bouteille de vin, même son vin de messe 

était parti. 

 

11 SEPTEMBRE 

 

Le 11 septembre, on a pu se procurer de la bière, bien que le brasseur DEMANET et sa famille soient partis en 

France, Les garçons brasseurs nous en amenèrent un tonneau. Pour la viande nous en avions de tous côtés et pas 

chère. Les gens se faisaient quitte de toutes les bêtes que les boches pouvaient leur prendre. Les légumes, mes 

pommes de terre étaient magnifiques, ainsi que les récoltes. Tout fut mis en place et bien gardé car faute de pain 

cela servirait. Ma lgré les frayeurs et les découragements on fit les semailles et on remit en place toutes les récol-

tes. 

 

12 SEPTEMBRE 

 

Le 12 septembre, un train de munitions et chargé de canons fit halte à la gare. Peu de temps après, nous vîmes   

circuler, baµonnettes au canon, trois Prussiens; ils montaient notre village. Cô®taient des sentinelles, ils passaient        

5 ¨ 6 fois par jour, leur tenues bleu fonc® et leurs casquettes de toile cir® surmont®es de la marque prussienne.            

Ces boches nous inspirèrent la terreur, aussi on les évitait autant que possible et on ne les regardait pas passer.   

Les R®v®rendes Sîurs venaient trois fois par jour pour soigner notre bless® qui ne pouvait pas encore marcher. 

Comme il venait de temps en temps des commissaires de divers côtés, il en arriva un ici à la gare chez DIDION-

BELVAUX : il passait à Bruxelles et se chargea de faire connaître aux parents de Pierre à Molenbeek sa situation 

et où il se trouvait . Vers le soir, entre ici au presbytère, sous des habits laïcs, monsieur le Curé COLLARD de 

Bouvigne; il ®tait accompagn® de sa cousine. Tout ®tait d®truit dans sa paroisse et il sô®tait sauv® du c¹t® dôErque-

linnes , mais là on se battait et ils durent revenir sur leurs pas. Comme toutes les chambres étaient occupées ici, 

monsieur le Curé fit souper le Curé de Bouvigne, puis il coucha chez monsieur FEVRIER, beau-p¯re de lôinstitu-

teur. Le lendemain, il partit et fut assez heureux de rentrer chez lui trois jours après.  

Nous eûmes encore ce jour-là la visite de 8 frères des Ecoles Chrétiennes qui retournaient à Malonne, ils avaient 

fui devant les boches jusque Chimay et là revenaient sur leurs pas.  

    



  

13 SEPTEMBRE            

Il ne se passe rien dôimportant dans le village 

 

14 SEPTEMBRE 

 

Le 14 septembre, une auto bien belle et orn®e dôun drapeau de la Croix Rouge sôarr°te au milieu du village, côest 

monsieur BROUSSIER, ma´tre de la carri¯re, qui vient sôenqu®rir des dommages et de lô®tat o½ se trouvent ses 

ouvriers et son usine. A ceux-ci, il apporte des secours, tant bien quôen argent, et promet de faire tout son possi-

ble pour leur procurer sinon beaucoup dôouvrage au moins le gain n®cessaire pour nôavoir pas faim. 

Et de fait, ici, nous, ¨ Villers le Gambon, nous nôavons pas trop souffert et m°me il y eut bien plus malheureux 

que nous; grâce à Dieu, nous avons encore nos toits et nos meubles, tandis que, dans certaines contrées, les mal-

heureux sinistrés on couché à la belle étoile et sur le gazon. 

 

1914-1917 

 

En 1914, au mois de septembre passe à Villers le Gambon  toute une armée; 100.000 hommes défilent sur une 

journée, un petit boche aperçoit un de nos gros paysans qui arrangeait son fumier. Le petit boche crie: 

« Monsieur, à Pariss, nous allons à Pariss « . « Ah! Dit le paysan, à Pariss, es fé cassé la gueule. » « Ja, Ja mon-

sieur è . (T°te du paysan qui se met ¨ rire tant quôil put). 
 

Cô®tait en 1916, pour 9 heures du matin il faut devant chaque habitation une caisse de sable, une cuvelle dôeau et 

une pelle; celui qui nôob®ira pas sera puni. 

Tout le monde installe ces objets devant sa demeure et on ne savait pas pourquoi.  

Quand au soir on est enfin renseign® : côest pour punition parce quôil nôa pas ®t® fourni assez de beurre ¨ la cen-

trale boche. 

 

En 1917 réquisition des cloches.  

 

 

 

 

 

                         Recevez lôarbre g®n®alogique de votre famille en Format A2  

                                             sur r®ception de votre fichier GEDCOM  
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  Liste des nouvelles publications réalisées durant le trimestre 
         
G293  BOIS DE VILLERS        Dépouillement des tables  N      RP    1600 à 1796 

G294  LESVE                              Dépouillement des tables  N      RP    1600 à 1796  

G295  LESVE                              Dépouillement des tables  MD   RP   1600 à 1796  

G296  THY LE BAUDUIN         Dépouillement des tables  M RP-EC 1688 à 1910 

 

  CONCOURS RESERVES AUX MEMBRES 

Chaque trimestre nous vous proposerons une vue ancienne dôun village de lôEntre-Sambre-et-Meuse. Recon-

naissez ce village et gagnerez notre CD GEPHILCOM VERSION 14 -2011. Envoyez  votre réponse par cour-

rier postal ou sur la boite  courriel de lôassociation : gephil@hotmail.com, le gagnant sera tir® au sort parmi les 

bonnes réponses et recevra ce beau lot.  

  RENDEZ-VOUS 

Les 12 et 13 mars 2011, la  Soci®t® dôhistoire de Rance organise pour la quatri¯me fois  

¨ Rance, une foire du livre dôhistoire, de g®n®alogie et de min®ralogie. 
       Trois conf®rences (gratuites) sont pr®vues lors de ces journ®es qui se d®rouleront dans la salle omnisports de Rance,  

       32 rue Pauline Hubert   

1. samedi 12 mars à 15 heures : Monsieur Jean Heuclin nous parlera de «Aldegonde.630-684 : La foi dôune mystique et la raison         

 dôune gestionnaire » . 

2. dimanche 13 mars à 11 heures ; Monsieur Stéphane Meunier nous entretiendra sur le surréalisme ï De lôacad®mie de Montbliart 

 au Daily Bul » ; 

3. dimanche13 mars à 15 heures : Monsieur Jacques Lamoret retracera la généalogie des marbriers rançois . 

       Ces conf®rences seront agr®ment®es de photos ï diaporama. 
 

                                                                       GEPHIL-ESM  Participe.  

         Venez nous retrouver dans notre stand, sur pr®sentation de cet encart un cadeau vous attends. 


